BIOGRAPHIE DE PLAUTE

Plaute

Marcus Accius Plautus ou Titus Maccius Plautus serait né en l’an 254 avant J.-C. (les renseignement concernant la date de naissance ne sont pas précis), pendant les dernières années de la Première Guerre punique, à Sarsines petite ville du versant adriatique de l’Apennin et près de la frontière gauloise et étrusque (région très peu encore latinisée), de parents inconnus.

On ne sait pas non plus s’il était esclave (comme c’était le cas de nombreux auteurs comme Phèdre, Horace,…) ou en condition libre. Il était issu d’un milieu simple et modeste.

Il arriva jeune à Rome pour y trouver du travail et dut apprendre rapidement le latin et le grec, à en juger par le naturel de son latin.

Il fit parti d’une troupe d’acteur qui allaient de ville en ville pour gagner sa vie.

Il devint par la suite auteur puis chef de troupe. Il louait sa troupe et vendait ses pièces aux édiles pour les fêtes publiques.

Il eut beaucoup de succès et s’enrichit rapidement. Il n’hésita pas à investir dans les décors de ses représentations pour qu’elles soient plus « impressionnantes ». mais il dépensa tellement qu’il se retrouva dans la misère.

Il essaya alors de se lancer dans le commerce où il se ruina également.

Pour payer ses dettes, il s’engagea presque comme esclave chez un meunier, pour tourner la meule du moulin, ce qui lui valut le surnom d’Asinus (l’âne).

Là, il aurait composé plusieurs de ses comédies qui remportèrent un succès immédiat auprès du public romain.

Après avoir retrouvé la liberté, il se consacra au théâtre jusqu’à la fin de sa vie.

L’essentiel de sa carrière au théâtre se situe dans les années 214 et 184 avant J.-C.

Il devint un auteur de comédies extrêmement célèbre.

On pense qu’il mourut en 184 avant J.-C., à l’âge de 70 ans.

Ses principales œuvres (les dates suivantes sont avant J.-C.):

· Amphitryon (206)

· L’Asinaire ou la Comédie des ânes (212)

· L’Aululaire ou la Comédie de la Marmite (194)

· Les Captifs (190)
· Le Curculion ou Le Charançon (date inconnue)
· La Casina ou Les Tireurs de sort (186-185)
· Cistellaire ou La Comédie de la Corbeille (204)
· L’Epidicus (194)
· Les Bacchis (189)
· La Mostellaire ou La Comédie du Revenant (190 ?)
· Les Ménechmes (206 ?)
· Le Soldat Fanfaron (191)
· Le Marchand (212-210)
· Le Menteur (191)
· Le Carthaginois (189 ?)
· Le Perse (196)
· Le Rudens ou Le Cordage (211-206 ?)
· Le Stichus (200)
· Le Trinummus ou Les Trois Écus (188)
· Le Truculentus ou Le Rustre (189)

LES THEMES : Amphitryon
Amphitryon

Les principaux thèmes de cette œuvre sont le thème des masques, la ruse, la tromperie et la confusion et l’amour.

· Les masques
       Alors qu’Amphitryon est loin de chez lui, Jupiter profite de cette opportunité pour prendre sa place auprès de sa femme, Alcmène. Il la retrouve tous les soirs et lui offre des présents. Il intègre ainsi presque entièrement la place d’Amphitryon auprès d’Alcmène.

       Mercure se fait lui aussi passer pour quelqu’un d’autre ; pour Sosie, en l’occurrence.

· La ruse, la tromperie et la confusion
Jupiter se sert de ruses pour arriver à ses fins et ainsi prendre totalement la place d’Amphitryon. Il rend visite à Alcmène tous les soirs, sous les traits de son mari. Il lui offre également une coupe qu’Amphitryon est censé avoir ramené de la guerre.

Si bien que quand Amphitryon rentre, heureux d’enfin revoir sa femme et sa maison, Alcmène ne le reçoit pas aussi chaleureusement qu’il l’espérait, en prétendant même l’avoir vu la veille. Amphitryon ne comprend pas du tout ce qui se passe et soupçonne sa femme de le tromper.

Il décide alors de lui offrir la coupe mais Alcmène rétorque qu’il la lui a déjà offerte la veille. Interloqué, il décide alors de le vérifier en prenant Sosie pour témoin. Effectivement la coupe a disparu de sa caisse, et l’esclave d’Alcmène sort de la maison en la tenant à la main.

Amphitryon est complètement perdu et ne comprend définitivement plus rien.

Jupiter a semé le doute entre Amphitryon et Alcmène : il croit que sa femme le trompe, et elle croit son mari devenu fou.

· L’amour
Le thème de l’amour est quand même très présent : Jupiter et Amphitryon aiment Alcmène, Alcmène aime son mari, Amphitryon. Si Jupiter ne s’était pas épris d’Alcmène, rien de tout ceci ne serait arrivé.

COMPARAISON

Extrait 1


Ces deux extraits sont tirés des œuvres : Amphitryon, de PLAUTE et de George Dandin, de MOLIERE.

Ces deux pièces parlent d’un mari trompé par leurs femmes : dans Amphitryon, Amphitryon est trompé par sa femme, mais celle-ci ne sait pas que Jupiter se fait passer pour son mari ; et dans George Dandin, George Dandin est trompé par sa femme, qui, à l’origine, ne voulait pas l’épouser.

Dans ces extraits, les maris commencent à soupçonner leur femme respective de quelque infidélité. Alcmène et Angélique subissent donc un interrogatoire de la part de leurs maris. Alcmène se défend de ces accusation affirmant que c’est faux ;elle se fait d’ailleurs insulter par Amphitryon qui ne croit pas un mot de ce qu’elle lui dit. Angélique, quand à elle, ne nie pas du tout l’évidence : au contraire. Elle aime être courtisée et ne prend pas du tout en compte les remarques de son mari sur le caractère sacré des liens du mariage, mais elle essaie tout de même de se disculper.
